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SCÈNE  V.-Le  ciel  s'assombrit-    La  foudre  éclate, et  daus  une  lueur  fantastique  apparaît  Pallas, 
lumineuse  dans  l'obscurité . 
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SCENE    VII. _  La  pleine  mer .  Un    navire  passe  emportant  Hélène  et  Paris  enlaces 

et  chantant. 
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